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Calculs et pratique en matière de lutte contre le gel

Il est dans la nature des choses, pour autant que les problèmes s'y
prêtent, que l'on cherche à les résoudre si possible par calcul, cette manière
de faire étant un moyen commode de les serrer de près et de les expliquer.

Ce procédé est d'autant plus facile que le processus physique et les
formes sont simples.

Quoi de plus naturel que l'on ait cherché à expliquer de cette façon les

phénomènes de gel (radiations, déperditions de chaleur, évaporation, vent,
degré d'humidité, température, chauffage, arrosage), à établir des bilans
thermiques, à calculer les besoins en mazout, eau, courant électrique, etc.,
à l'aide de formules classiques, ceci étant en thermodynamique et en
technique des problèmes courants.

Cependant, si on a affaire en technique à des corps de forme géométrique

plus ou moins symétrique, ou tout au moins calculable, à des échanges

thermiques dans des conditions bien définies, il n'en est pas de même
en ce qui concerne la lutte contre le gel (appareillage excepté).

On part ici d'hypothèses de température, de vitesse, de vent, de degré
d'humidité, de forme des végétaux, que l'on assimile à des sphères, cylindres,

cônes, etc., pour simplifier les calculs.
En fait, tous ces facteurs sont fort variables en pratique.

1. L'humidité, l'intensité des radiations, la température, comme aussi les

courants, peuvent se modifier très fortement au cours d'une ou de
plusieurs nuits.

2. Les végétaux sensibles au gel n'ont ni la forme de sphères ni celle de

cylindres. Leur forme, c'est-à-dire surtout leur surface radiante, comme
aussi leur surface absorbante, est fort variable sur un même arbre, par
exemple, ainsi que suivant l'époque, soit le stade phénologique.

3. S'il s'agit de chauffage, tous les végétaux ne sont pas uniformément
exposés, leur orientation par rapport à la source de chaleur est infinie,
les uns faisant écran à ceux qui sont derrière. L'intensité du chauffage
diminue avec la distance, même s'il s'agit d'un courant d'air chaud. Les
dimensions des végétaux, comme on le sait également, jouent un rôle
(Industries alimentaires et agricoles, vol. 72, 1955, Paris).

4. Si on lutte par arrosage, il y a lieu de songer que l'eau n'est pas
répartie d'une manière absolument régulière, et ceci à chaque tour; que
les bourgeons, fleurs ou feuilles, sont si différemment exposés et orientés

qu'ils ne retiennent que la quantité d'eau qui veut bien s'y fixer; que
la couche de glace n'est pas, et de loin, uniforme.
L'eau ayant naturellement tendance à couler, la couche de glace sera

plus épaisse dessous que dessus et il se formera des glaçons plus ou
moins grands.

Plus rien de tout cela ne ressemble en quoi que ce soit à des cylindres
ou à des sphères. La glace a pour effet de diminuer la vitesse de refroidis-
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sement (voir à ce sujet nos essais 1952 de mesure de température des

bourgeons sur des arbres en plein champ et de détermination

de la vitesse de rotation des arroseurs avec des couples thermoélectriques

dans les bourgeons). Nous avions trouvé à l'époque 1 tour-minute

par un froid de —6,5° C (Terre Vaudoise no 16, 1953, Internationaler
Landmaschinenmarkt no 4, 1954, Communication no 573 des Stations fédérales
d'essais agricoles de Lausanne, qui représentent ces courbes de refroidissement).

Lorsqu'il s'agit de gel, il faut songer qu'aussi bien la vitesse que la
température de l'air se modifient au fur et à mesure de la pénétration du vent
dans les frondaisons.

En ce qui concerne l'évaporation, la température, la surface d'évapora-
tion, le degré hygrométrique, la quantité d'eau sur le végétal, son exposition,

ce sont tous des facteurs qui influent sur le résultat.
Il résulte de tout cela que l'établissement d'un bilan thermique par

calculs risque de donner des chiffres forts différents de la réalité. Il est nécessaire

de prendre une marge de sécurité. Le mieux est de déterminer les
valeurs réelles à l'aide d'essais systématiques, et ceci comme nous l'avons
fait dès 1950, en mesurant la température de la plante en plein air avec des
couples thermoélectriques, quitte ensuite à déterminer, dans la mesure du

possible et pour autant que cela soit désiré, des coefficients correcteurs
pour les calculs. J. Jenny, ingénieur-électricien, Lausanne
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